
Faire sens 

L'époque que nous vivons est, si j'ose 

dire, sens dessus dessous: à bien des 

égards, on marche sur la tête. Mais au-

delà de cette image amusante, qui par-

le à chacun de nous au travers de ce 

qu'il perçoit du monde, il existe une 

réelle urgence, pour continuer à vivre 

en société et nous identifier: donner 

du sens au monde qui nous entoure. 

Il ne s'agit pas là d'ajouter, tel un cui-

sinier, un ingrédient manquant à un 

plat, qui sans cela serait fade et im-

mangeable. Le sens, c'est la significa-

tion des choses, et aussi la direction 

que prennent les évènements. Ces 

deux aspects qui fondent la compré-

hension du monde ne peuvent être 

saupoudrés sur la réalité tels des subs-

tances qu'il suffirait de se procurer 

pour en faire usage. Ils doivent impé-

rativement faire l'objet d'une construc-

tion, d'une appropriation, individuelle 

pour commencer, et, par la confronta-

tion et l'échange aux autres, se dé-

ployer dans la pensée et se décliner 

dans des actes collectifs. 

Le sens de notre action sociale, en tant 

que groupe humain, n'échappe pas à 

cette définition: avant de mettre en 

oeuvre, il nous faut interpréter, avant 

de nous mettre en mouvement, il nous 

faut repèrer la direction à prendre. 

Non pas qu'il en existerait une, toute 

faite, à découvrir comme un trésor 

caché et à parcourir, voie royale, sans 

plus nous préoccuper d'autre chose, 

presque distraitement. La voie royale 

n'est bonne que pour un seul: le mo-

narque.  

Nous pensons à une voie que tous 

peuvent emprunter, et celle-là est 

complexe, nuancée, elle ne se donne 

pas, même si elle se trace à partir de 

quelques simples instruments, qui 

vont lui donner sens et direction: al-

truisme et bien commun en sont les 

piliers, qui plongent leurs fondations 

dans le terreau du bénévolat. 

Si tous doivent pouvoir l'emprunter, 

alors il faut associer le plus grand 

nombre à sa construction. Cela passe 

par la participation individuelle à une 

réflexion collective, où chacun peut 

donner à la mesure de ce qu'il désire 

offrir, en toute sincérité, et au bénéfice 

de tous. 

Chacun porte là son regard au loin, 

estime les reliefs du paysage et ce qu'il 

peut apporter dans les décisions ou les 

réalisations qui vont permettre de s'y 

diriger, collectivement, dans l'esprit 

du bien commun. 

Je ne vous décris pas une fable, je 

vous parle du projet du Centre Social, 

¨ lô®laboration duquel chacun, s'il se 

sent concerné, est invité à participer, 

afin de se l'approprier, et  de contri-

buer à lui donner de la pertinence. Il 

n'est de meilleur projet que porté par 

le plus grand nombre, et c'est ce qui 

fait  la colonne vertébrale solide à l'ac-

tion d'un Centre Social: le sens du 

projet, partagé par tous ses acteurs, 

bénévoles et salariés. 

Nous entrons dès maintenant dans la 

période de réécriture du nouveau pro-

jet qui dirigera notre avenir en tant 

que structure pour les trois ans à venir. 

Les enjeux sont importants, compte 

tenu de la conjoncture économique et 

sociale du territoire. Des réunions pu-

bliques vont être organisées. Nous 

comptons sur la présence de nom-

breux participants, afin que la popula-

tion, sans exclusive, s'approprie cet 

outil du mieux vivre ensemble que 

représente le projet du Centre Socio-

culturel. 

François Guillet. 

Président du Centre Socioculturel du 

Barbezilien 
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Les 4 saisons du 

« Põtit caf® » 

EDITO  

 

Côest avec une profonde tristesse que nous avons 

appris le décès de Christelle Botin. 

Anciennement membre du bureau, elle avait 

contribué plusieurs années à la vie du centre socio-

culturel. 

Nos pensées vont à ses proches, en particulier à sa 

fille Elora.  

 

EN BREF 

Vendredi 1er juillet  

Quelques salariés et  bénévoles se sont retrouvés à Bran 

pour un pique-nique 

Samedi 17 septembre 

Cinq bénévoles du Petit Café ont participé à la cinquième 
édition de Légumania à Baignes.Le stand « Pause Gour-
mande è (avec dôautres voir page 5) proposait caf®, th®, 
tisanes et quelques gâteaux qui ont régalé les personnes 
présentes malgré un temps très maussade. 
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Des lecteurs nous écrivent 

Vendredi 12 août, Valérie 

Mahaudeau nous a emmenés, 

Delphine, Jean -Luc et moi, 

au spectacle de la Guinguet-

te Buissonnière à Baignes. 

Nous sommes arrivés au sta-

de du vieux moulin à 2Oh30. 

Les musiciens de la fanfare 

Musicabrass (trompette, 

trombone, percussions) ont 

commencé à jouer sur place 

puis nous ont emmenés à tra-

vers bois. Un des musiciens 

est même grimpé dans un ar-

bre tout en continuant à 

jouer  ! Cõ®tait tr¯s diff®rent 

dõun concert traditionnel. La 

musique était très entraînan-

te et je tapais dans mes 

mains avec joie. Des bougies 

posées sur le sol et des guir-

landes lumineuses accro-

chées dans les branches don-

naient une atmosphère de 

f°te. Jõai beaucoup aim® cet-

te déambulation musicale 

nocturne.  

                                                                            

Véronique Gauvrit.  

 

Bonjour,  

Les vacances dõ®t® sont termi-

nées. Vive la rentrée  ! 

Avant toute chose, je voudrais 

féliciter Séverine Chabeauti 

et son mari pour la naissance 

de leur deuxième fils, Elie, à 

qui je pr®sente tous mes vïux 

de bonheur.  

Quant aux vacances, grâce au 

Centre, jõen garde deux tr¯s 

bons souvenirs. Dõabord, une 

journ®e dõ®quitation ¨ St-

Vallier dans le cadre de lõ®t® 

actif. Bien que stressé au dé-

but, jõai eu beaucoup de plaisir 

à monter à cheval au pas et au  

 

trot. (Mon ®tat de sant® mõin-

terdit le galop.) Merci à Chris-

tophe Lavaquaire qui nous a 

aussi proposé des jeux.  

Jõai ®galement beaucoup aim® 

le spectacle nocturne de la 

Guinguette Buissonnière à Bai-

gnes. Les musiciens de la fan-

fare Musicabrass nous ont en-

traînés dans les bois où nous 

avons joyeusement déambulé. 

En écoutant leur musique, je 

r°vais que jõentendais des ani-

maux de toutes sortes. Je 

tiens particulièrement à re-

mercier Valérie Mahaudeau  

 

qui nous a emmenés à ce spec-

tacle, Véronique, Delphine et 

moi. Cõest gr©ce ¨ elle que jõai 

pu vivre cette soirée inoublia-

ble. 

Enfin, je voudrais dire à Nadia 

H®raud quõelle nous manque 

beaucoup. L'Accueil est très 

important et je suis très 

content que lõon ait commenc® 

à le réaménager car cela va 

améliorer les conditions de 

travail de Nadia et aussi valo-

riser lõacc¯s au Centre. 

Jean - Luc Lalande.  

 

Moi aussi, jõai aim® la guinguette ! 
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La Porte Naudin-Faure ¨ l'entr®e 

de la rue des Basses-Douves. 

La Porte Orgueilleuse en haut de 

la rue Froide. 

La Porte Rousset, rue du Docteur 

Meslier, au niveau de l'escalier de 

pierres appelée rue de l'Echelle. 

La Porte Saunière, entre le Cr®dit 

Agricole et le Crédit Mutuel ac-

tuels. Passage obligatoire pour la 

perception de la gabelle: taxe sur 

le sel instaurée en 1341 par Philip-

pe VI de Valois (1293-1350), ne-

veu de Philippe IV le Bel et roi de 

France de 1328 à 1350.  

C'est également lui qui acheta le 

Dauphiné en 1343 qui serait dé-

sormais l'apanage du futur roi de-

venu le Dauphin. 

 

La Porte Tridoux, plac®e au ni-

veau de la rue des Basses-Douves 

à la jonction de la rue Victor Hugo 

(aupr¯s du centre des pompiers). 

 

    

    

 M.France Vincent. 

 

HISTOIRE LOCALE : Les portes de la ville 

Les portes des villes étaient les anciennes portes d'octroi, impôt perçu sur certaines marchandises à 

l'entrée et à la sortie. Ensuite elles ont eu, d'une part, une fonction de sécurité (elles étaient fermées 

la nuit) et d'autre part, une opportunité de rentabilité. Elles sont restées en place jusqu'à la fin de 

l'ancien régime (mort de Louis XVI, janvier 1793). 

Barbezieux était dotée de 5 portes. 
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Cõest au sein de la grande f°te du Pays 
Sud Charente, au Logis de Plaisance, 
et devant  les élus locaux et autorités 
de lõEtat invit®s comme Grands T®-
moins quõ a ®t® sign®e par le Pr®sident 
du CSC et le Délégué Régional de 
France B®n®volat lõadoption de la 
Charte qui fait du Centre Sociocultu-
rel un Relais de France Bénévolat. 

Cet évènement, solennel, certes, mais 
sympathique, fut suivi dõun d®licieux 
et tr¯s convivial verre de lõamiti® 
concocté par les bénévoles du CSC 
qui a permis a beaucoup de découvrir 
leur savoir faire étonnant en matière 
de jus de fruits et légumes. 

 Depuis presque un an d®j¨, je r®fl®-
chissais avec certains membres sala-
riés ou élus du Centre socioculturel à 
la cr®ation dõun Carrefour du B®n®vo-
lat qui me semblait dõune part corres-
pondre à la philosophie même du 

Centre et dõautre part pouvoir aider 
les bénévoles et les associations du 
territoire à mieux se connaître et se 
rencontrer pour travailler ensemble. 

Dans ce projet, jõai re­u imm®diate-
ment lõaccord, dõabord de lõancien 
Directeur, Bruno Parent, puis du nou-
veau Directeur Christophe Robert et 
du Conseil dõAdministration qui 
mõont encourag®e dans lõid®e de 
nouer un partenariat avec lõassocia-
tion nationale France Bénévolat. 

Et cõest ainsi que je suis devenue ani-
matrice du Carrefour du Bénévolat au 
CSC. 

Une des grandes forces du bénévolat 
cõest de pouvoir travailler ¨ plusieurs 
pour un même objectif, et, comme ce 
projet a s®duit dõautres b®n®voles, 
Marie Thérèse Gay et Annie Bui 
Quoc se sont jointes à moi. Je  les en 

remercie tout particulièrement. 

Notre premier travail sera de recenser 
les informations essentielles pour 
pouvoir identifier le plus clairement 
possible toutes les associations du 
territoire des 3 B., mais aussi dõac-
cueillir des bénévoles en recherche 
pour les orienter en fonction de leurs 
centres dõint®r°ts, du type dõactivit®s 
souhaité et de leur disponibilité. 

Pour cela, Annie Bui Quoc et moi-
même tiendrons une permanence au 
CSC de 10h à midi,  les deuxième et 
quatrième jeudis du mois. 

Nõh®sitez pas ¨ venir nous rencontrer, 
m°me si vous nõ°tes pas encore pr°t ¨ 
devenir bénévole ! 

 

Francine Chaillé 

 

10 septembre 2011 :  

lancement officiel du Carrefour du Bénévolat 

SECTEUR FAMILLE  

Après 1h30 de route, nous voilà arri-

vés au bord de la mer, à Meschers. 

Ça y est, nous sommes en vacances, 

comme tout le monde. 

Les enfants sont heureux et pleins 

d'impatience. Nous prenons posses-

sion de notre chez nous pour une se-

maine. Nous ne pouvions rêver 

mieux : un super cadre, des gens très 

gentils, tout ça avec une superbe pis-

cine qui va faire le bonheur des petits 

et des grands. Le camping est situé 

près du port, et un marché, tous les 

matins, nous permet de ne manquer 

de rien, même si on n'a pas de véhi-

cule. Séverine a eu la bonne idée de 

choisir la  semaine du 14 juillet, com-

me ça nous pouvons profiter d'un ma-

gnifique feu d'artifice sur le bord de 

la mer. Le conseil général nous a 

donné un chéquier «  Ticket Service » 

ce qui a permis de faire de petits ex-

tras.  

Une semaine, c'est court, mais que de 

souvenirs, surtout pour les enfants. 

Que de choses à raconter à ses petits 

camarades, plutôt que de se taire ou 

inventer des vacances qu'on aurait 

voulues. Quel bonheur de temps en 

temps de ne pas être différents. Quel 

bonheur pour une maman! 

Merci à tous. 

 

*Soleil levant, c'est aussi le nom du 

camping ! 

Valérie Bergon 

 

 

 

 

 

Du bonheur, du «  Soleil levant* » au soleil couchant. 
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On nous a tous mis dans le même panier ! 

LEGUMANIA  

Ainsi nous avons pu déambuler d'un atelier à un au-

tre, en découvrant des conseils diététiques, des nou-

veaux goûts et de nouvelles façons de cuisinier nos 

fruits et nos légumes, des ateliers de lecture autour 

de la nature, un accro-branche, une dame faisant du 

papier à partir de végétaux récupérés, les jeunes du 

CSC proposant des «  portraits-légumes  », le Centre 

de Loisirs proposant des jeux autour de « manger- 

bouger », sans oublier le  « P'tit café » avec sa pause 

gourmande. Et bien sûr, le magnifique stand de ven-

te de légumes proposé par le Chantier d'Insertion du 

Centre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

A signaler également la présence de Calitom dispen-

sant ses conseils sur le tri, le recyclage, le composta-

ge, la préservation de l'environnement. 

Toute cette journée s 'est déroulée dans la joie et la 

bonne humeur. Au fur et à mesure que le soleil appa-

raissait, les visiteurs arrivaient, tous curieux de sa-

voir, et ils repartaient enchantés de leur après-midi. 

 

La journée terminée, tout le monde a rangé son 

stand, content d'avoir réussi le pari, et pensant déjà à 

l'année prochaine. 

Merci aux bénévoles et aux organisateurs qui se don-

nent sans compter dans cette aventure. 

      

 Valérie Bergon. 

Petits, grands, jeunes, moins jeunes, salariés, bénévoles, habitants du secteur, tous étaient au 

rendez-vous pour que la session 2011 de Légumania soit une réussite. Après un début difficile 

sous la pluie, tout le monde a pu installer son stand. Chacun avait sa sp®cialit®, mais tous îu-

vraient dans un seul but : le respect de la nature et de son environnement, et le bien-être de la 

personne.  

Les beaux l®gumes du chantier dõinsertion. 

Au stand tenu par la Médiathèque,  le légume est roi aussi dans 

bien des expressions! 
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SECTEUR INSERTION  

Nous sommes allées à la ren-

contre de Frédéric, qui officie au 

jardin de St Médard depuis 2010 

sur une superficie de 1 hectare 

80 pour faire le point sur le r®-

sultat des récoltes et des projets. 

Il a sous sa responsabilité 9 per-

sonnes, 5 femmes et 4 hommes 

qui travaillent 24 h par semaine. 

Malgré la sècheresse, en appli-

quant une culture raisonnable, à 

l'ancienne, sans produits chimi-

ques,  ils ont obtenu une très 

bonne récolte de divers légumes 

: pommes de terre, oignons, to-

mates, courgettes, poireaux, , 

etc... Les étalages sont toujours 

abondamment garnis dans la 

cour du Centre pour la vente au 

quotidien. 

Quelques chiffres édifiants 

concernant les plantations :  

2000 pieds de tomates, dont 16 

variétés différentes, 200 de 

courgettes, 3000 de poireaux; et, 

pour les semences :  8 kg de ha-

ricots divers, 5 kg de fèves, 4 kg 

de petits pois, 2 kg d'ail. 

 Un motoculteur va leur °tre li-

vré rapidement. C'était leur ob-

jectif pour faciliter le travail et 

améliorer la production. 

Frédéric demande à ses clients 

leur désidérata pour les prochai-

nes cultures, ainsi cette année on 

a pu avoir des courgettes spag-

hetti et des panais. 

L'équipe demande avec insistan-

ce lôinstallation de toilettes. 

 A suivre... 

 

M.Thérèse Tardieux. 

M.Thérèse Gay. 

Denise Bécot. 

 

Pour obtenir un meilleur résul-

tat Frédéric utilise quelques 

astuces : 

- Chaque variété ne se replante 

pas au même endroit d'une an-

née sur l'autre. 

- Derri¯re l'ail on met de pr®f®-

rence des carottes et poireaux, 

l'odeur chasse les vers. 

- Pour certaines vari®t®s, par 

exemple pour lôail, on n'apporte 

pas de fumier. 

Connaissez-vous le magasin qui 

se trouve au n° 23 de la rue 

Saint -Mathias à Barbezieux  ? 

Cõest une ®picerie biologique qui 

est beaucoup plus grande quõel-

le ne para´t de lõext®rieur. Vous 

y serez accueillis par ses pro-

priétaires, Bénédicte et Antoi-

ne Habib. Vous y trouverez des 

produits naturels (pain, fruits, 

l®gumes, etcé), des compl®-

ments alimentaires, des pro-

duits de beaut® et dõhygi¯ne, 

etcé Et dans la cave ¨ vins, 

vous découvrirez un large choix 

de vins et de spiritueux.  

Cette ®picerie biologique sõap-

pelle LA PETITE CHARRET-

TE. Jõy ai fait un stage de qua-

tre jours (mise en rayon et en 

r®serve, ®tiquetage) et jõesp¯-

re bien renouveler cette expé-

rience enrichissante afin de me 

perfectionner dans ce domaine.  

                                                                            

Francine Gyselinck.  

JARDINS : un été productif 

Quelques employ®s du chantier dõinsertion ont pu effectuer quelques jours de stage dans diff®rentes en-

treprises du secteur : Francine relate avec enthousiasme son expérience.  



Vendredi matin, nous poussons la 

porte du RAM* de Barbezieux. 

Nous entrons dans un lieu spacieux, 

lumineux, coloré. Nous sommes sur-

prises par le calme qui y règne. Les 

enfants jouent avec les nombreux 

jouets mis à leur disposition sous 

l'îil attentif et bienveillant de leur 

nounou respective. 

Ingrid Bisserier, responsable du 

RAM, veille à tout, propose un ate-

lier de peinture aux doigts, le 

« bain » du poisson rouge... Chacun 

participe au gré de ses envies et de 

ses possibilités. Sept ou huit assis-

tantes maternelles et une dizaine 

d'enfants se retrouvent ici, en 

moyenne une fois par semaine entre 

9h30 et 11h30. 

C'est l'occasion pour l'assistante ma-

ternelle de rencontrer ses collègues 

dans un cadre agréable et sécurisé. 

Cent vingt assistantes maternelles 

exercent sur le territoire de la Com-

munauté de communes. 74% fré-

quentent le RAM. Une trentaine 

d'entre elles participent aux activités 

collectives des lundis, mercredis, 

vendredis matins à Barbezieux à rai-

son de dix huit personnes à la fois, 

adultes et enfants confondus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons recueilli quel-

ques témoignages auprès 

de certaines. Elles sont 

toutes unanimes pour par-

tager le sentiment de 

Raymonde : « Maintenant 

que je connais le RAM, je 

ne pourrais plus m'en pas-

ser ».Pour Patricia, Isabel-

le Magali et les autres, le 

RAM est important tant 

pour les enfants que pour 

elles. 

Côté adultes, il permet à chacune de 

sortir de chez elle, de rompre  l'isole-

ment, de rencontrer des collègues 

avec lesquelles elles peuvent échan-

ger sur leurs difficultés éventuelles 

avec les enfants qu'elles accueillent 

ou avec les parents employeurs. 

C'est aussi l'occasion de partager les 

réussites, les joies du métier et de 

profiter des conseils d'Ingrid et Ma-

thilde Lambert, éducatrices jeunes 

enfants et psychologues qui enca-

drent ces moments. Cela leur permet 

aussi de participer aux activités enri-

chissantes pour les enfants  comme 

pour elles (avec l'accord des parents 

bien sûr) proposées par les éducatri-

ces: sorties noix, pommes, vendan-

ges, carnaval, poney, bébés nageurs 

etc... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quant aux enfants, cette structure 

leur permet de découvrir et de s'ap-

proprier d'autres lieux, d'avoir accès 

à beaucoup d'autres jeux variés, col-

lectifs (tunnel par ex). C'est aussi 

pour eux un moment pour appréhen-

der la vie collective : apprendre à 

partager, à faire attention aux autres 

(ne pas renverser avec le tracteur le 

bébé qui ne marche pas encore), 

avoir des relations avec d'autres 

adultes selon leurs affinités (des pa-

rents sont surpris quand leur enfant 

interpelle une personne qui leur est 

inconnue dans la rue ou un magasin). 

La matinée se termine par un ras-

semblement sur le tapis où chacun 

peut écouter l'histoire qui leur est lue 

par Ingrid, suivi de l'inévitable ran-

gement heureusement avec l'aide des 

nounous. Cela aussi, ça s'apprend! 

 

* R®seau Assistantes Maternelles 

    
  Christine Dumas. 

    
  Josette Girard. 
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A l'écoute des bébés et des nounous. 

RAM 
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Après un « été actif » qui a fait le plein 

de participants, deux jeunes filles fré-

quentant lõaccueil de Passirac ont ®t® 

f®licit®es ¨ lõoccasion de la ç fête du 

Pays », pour leur initiative de soirée 

dansante aux profits de lõassociation 

Grégory Lemarchal dans sa lutte 

contre la Mucoviscidose. Cette envie 

venait dõelles et le Centre socioculturel 

les a accompagnées dans leurs démar-

ches. Ceci montre également aux jeu-

nes que les projets peuvent aboutir. 

Les accueils du secteur jeunesse 

reprennent ! 

Les ados des 3B peuvent retrouver 

des activités sportives, de jeux de ta-

ble, informatique, vidéo, radio, etc. 

dans les trois accueils de Barbezieux, 

Baignes et Passirac. 

En plus des sorties des vacances sco-

laires, certains mercredis seront spor-

tifs et dynamiques ! 

le 28 Septembre : cano± kayak  

le 16 Novembre : VTT   

le 7 Décembre : Laser games. 

Sans parler des vacances de Tous-

saint, d®j¨ programm®es avec, entre 

autres, une sortie au Futuroscope, de  

lspéléologie, du cirque, du char à voi-

le, etc.  

Et, bien entendu, les séances de ciné-
ma à 3ú. 

Vous pouvez bien sûr continuer à 
suivre les évènements du territoire sur 
Radioactif, en vous rendant à cette 
adresse : http://radio.actif.over-
blog.fr/ 

 
Christophe Lavaquaire. 

 

Dates à retenir : 

Du 3 au  12 octobre: 

Bourse aux vêtements à Barbezieux (Plaisance) 

         ë Passirac (salle des f°tes) 

Du  14  au 19 novembre: 

Bourse aux jouets à Barbezieux (Plaisance) 

Le 20 novembre:  

Bourse aux plantes ( voir ci-dessous ) 

SECTEUR JEUNESSE 

 

      Prochaine parution 

Décembre 2011 

Ingrédients: 

400g de courgettes 

�����±�X�I 
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10 feuilles de basilic 

3 portions de fromage ( frais ou fondu ) 

 

Mixer les courgettes cuites avec le basilic 

Saler, poivrer 

Ajouter lõïuf et la farine 

Verser le mélange dans des moules à muffins 

Ajouter dans chacun 1 cuillère à café de fromage 

Cuire 15 mn environ et laisser reposer 10 mn four éteint. 

 

 

Recette  
    Concoct®e ¨ lõ®picerie solidaire  

      sous la houlette de Chantal Desmortier, di®t®ticienne :     

 le moelleux de courgettes 

http://radio.actif.over-blog.fr/
http://radio.actif.over-blog.fr/

